
M. V. F. MACLEAN: Le ministre des M. W. F. MACLEAN Et qui sont en ma-
chemins de fer ne se rend pas compte de ce jorité désignés par un particulier de New-
qu'il fait. Il établit clairement aue n'im- York.
porte quelle compagnie étrangère pourra, M NORTHRUP : Comme mon honorable
quand elle le voudra, fa-ire l'acquisition de ami d'York-sud (M. W. F. Maclean), je crois
tous les chemins de fer au Canada et confier auprincipe du Canada aux Canadiens, mais
leur administration à un comité exécutif il me semble que le moyen le plus sûr de
siégeant à New-York. C'est la fin aue pour- rendrece principe impopulaire c'est de cher-
suit actuellement la coalition Vanderbilt; cher à l'appliquer au rebours du sens coin-
elle veut faire reconnaître ce principe à l'é- mun. Il n'y a pas de vérité plus générale
gard de ce chemin de fer peu important, ce ment admise que celle-ci : toutes les parties
qui lui préparera les voies pour le faire ad- duCanada ont le plus grand intérêt à attirer
mettre plus tard en ce qui regarde tous les chez elles le plus de capital étranger possi-
chemins de fer du pays. On ne permet pas, ble, et la question est précisément de savoir
iux Utats-Unis, que l'administration des si nous, en 'cette Cbambre nous encoura-

chemins de fer de ce pays soit laissée à un g Nons comme nous devrions le faire le place-
comité exécutif siégeant -à Londres. à O ment de capitaux étrangers chez nous en
tawa ou à Montréal. Nous devrions les trai- multipliant de cette manière les obstacles et
ter comme lis nous traitent. Le urincipe les diffieultés. Je me rends très bien compte
de ce projet de loi est vicieux. Les diff& que plus nous faisons la situation désagréa-
rends internationaoux qui surgissent dans bic au capitaliste étranger, plus nous retar-
le mnonde de nos jours proviennent sumtout dons le développement de notre pays. il
de ce que les capitaux étrangers placés dans est une autre considération qui me frappe.
un pays quelconque sont administrés par un Si j'envisage la question au point du vue pra-
bureau de directeurs établis en dehors de ce tique. bien que je sois heureux de constater
pays et il n'y a rien que le président Roose- que les directeurs sont en majorité Cana-
vet aime tant que de prêter main-forte s (iens, et bien que je puisse dire que je me
des bureaux de directeurs de ses conctiovens réjouirais de voir ce comité exécutif de trois
exploitant leurs capitaux placés e àpay composé de Canadiens. je ne me rends pas
étrangers. Il se représente comme le gros bien compte quelle différence cela peut faire
gendarme du continent, chargé de forcer pratiquement. Si ces Américains se sont
tous les gouvernements de l'A nérioue du tis dacs la tête d'acheter ce chemin de fer.
Nord à remplir leurs obligations et à respec- et si nous adoptons une loi dlécrétant que
ter les droits des compagnies des Etats-nis tous les directeurs, ou que les trois du comité
qui ont placé des capitaux dans ces pays. exécutif, devront être des puanadiens, on
En votant ce projet de loi, vous jetez la se- nsommera simplement à ces fonctions des
mence de discordes internationales vous hommes de paille qui ne feront qu'exécuter
inaugurez l'administration des chemins de la volonté des véritables administrateurs et
fer canadiens par un comité exécutif com- le remède sera pire que le mal.
posé d'un petit nombre de personnes et sic- A mon honorable ami de Grey-est (M.
geant à New-Yorli, et vous donnez ce poil Sprouîe), qui s'informe si la commission des
voir à la grande coalition Vanderbilt oui va chemins de fer n'aurait pas encore plus d'an-
se développer jusqu'au point d'englober tous torité sur cette compagnie dans le cas où ce
ls chemins de fer, comité de trois se composerait de Canadiens.

Ce n'est pas là de la bonne administration je répondrai ceci la compagnie sommée de
au point de vue national, et c'est en désac- se défendre devant la commission des che-
cord avec la déclaration faite par le ministre nins de fer est dans la position d'un plai-
des Chemins de fer en cette Chambre, la deur devant la cour. Si ce plaideur vit à
semaine dernière. Je n'ai pas modifié l'étranger et est obligé de se défendre devant
mon opinion depuis la semaine derme- un t ribunal canadien, ce n'est pas à son ad-
re, mais le ministre des Chemins de versaire à s'inquiéter s' va produire ou non
fer et des Canaux a modifié la sien- ses témoins. a commission des chemins de
ne. Il nous déclare aujourd'hui que ce fer aura plein pouvoir d'instruire la cause
n'est pas un principe de l'administration na- que la compagnie produise ou non ses té-
tionale du Canada de retenir entre nos mains moins. Nous pouvons bien supposer que ces
la haute direction des chemins de fer du Américains auront assez de sens comnun
pays. Il est vrai que le chemin de fer cana- pour se protéger en citant devant la commis-

Cdien du Pacifique est administré par un co- sion tous les témoins nécessaires et s'ils de
mité exécutif de trois personnes mais cet le font pas, ce sera tant pis pour eux et tant
exécutif a son siège dans la ville de Mont- mieux pour les Canadiens qui pourront avoir
réal. et la proposition qu'on nous fait aujour- à se plaindre d'eux car alors le jugement
d'hui, c'est de permettre que ce chemin de sera certainement rendu en faveur des plai-
fer d'Ottawa- New-York soit administré par guants.
un comité exécutif de trois personnes de vesLENNX :e suis vacproure on me
geant dans la ville de New-Yor l aM . L a commiss dchq emns de

suppose aussi peu de jugement.

M. uMMERSON Mais ce comité sera M. W. F. MACLEAN : C'est une snppo-

choisi par un bureau de directeurs qui sont sition à laquelle nous commençons à être

en majorité sujets anglais. accoutumés.
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